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Problèmes spécifiques à l'agglomération carolorégienne. 

L'examen ou plus exactement un inventaire un peu élaboré iles pro­

blèmes spécifiques à l'agglomérntion carolorégienne amène en qucl­

q 11 e s o r t e à 11 n ex e r c i c c d ' n p p 1 i c n t i o n cl e 1 n 1 é g i s 1 n t i o n n t d e 1 n 

réglementation sur les agglomérHl~ions et férlérations dP. communes 

"s u r 1 e t e r r a i n . 11 

Le 11 Pays Noir 11
, la région rle Chélrleroi constitue indéniablement un 

P.xemple significatif à cet égard significatif <le ln difficulté 

de mettre en oeuvre 11n ensemble <le textes dont les imperfections 

et les lacunes ont été à raison dénoncées significntif encore de 

la nécessité d'un regroupemP.nt et <l'une mise en commun <les efforts 

entrepris par de nombreuses cqmmunes dans l'ignorance mutuelle 

significatif enfin du caractère délicat d'un choix entre les for-

mules actuellement possibles de regroupement 

rations (périphériques), fusions de communes. 

agglomération, fé<lé-

Il s'agit ici de mettre face à face la 11 réalité 1
' carolorégienne, 

11 1 'agglomération" vivante et les instruments législatifs et règle­

mentaires dont on dispose pour lui donner un nouveau visage insti­

tutionnel. Et cela, au -terme d'une analyse forcément sommaire, qui 

se présente davantage comme une tentative de débrouiller un certain 

no~bre de pistes qu'il faudrait explorer sans retard, ni préjugés 

de quelqu'ordre que ce soit. 

I. L 1 "agglomération" carolorégienne quelques rétroactes 

Il est bon, au seuil de ccttr, réflexion sur l" 1agglomération 11 

c a r o 1 o r é g i e n n e , cl é s o r m i1 i s i n s t i1 u r é e p i1 r 1 a 1 o i cl u 2 6 .i u i 1 1 e l: 

1971, de rappeler l'existence éphémè.re, i'1 ln faveur de l'occ.u•­

p a t i o n a l 1 e m n n d e , d ' u n g r n n d C h [l r l e r o i d e 3 0 c. n m rn u 1H~ s , c o n s t i -­

t u 6 p n r 1 ' A r r ê t é d n 1 5 j u i 11 e t 1 9 l1 2 ( :M • 13 .. d u 2 7 j u i 11 e t 1 9 !1 2 ) . 

Cet antécédent - lié à une sombre période cle notre liistoire: -

n'est certes qu'une pi1rent!tèse, dont l'intérêt cependant fut 
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de poser plus d'un problème juridique délicat la nouvelle 

ville était-elle ou non purement et simplement substituée al1x 

communes absorbées, était-elle subrogée aux droits des communes 

incorporées? (1). 

La parenthèse refermée, la notion d'une "agglomération" de Char­

leroi ne sera plus évoquée qu'à la faveur de quelques textes lé­

Bislatifu et règlementaires faisant le départ entre les cinq ag­

glomérations et le reste du pays dans quelques domaines partictt-

liers Ainsi, l'Arrêt:é (ln Régent du 15 mars 1950 attribuant n--

ne allocation de foyer on une nllocation de résidence à certai-• 

nes ca-tégories <lu personnel rétribué par l'Etat, énumère, en son 

article 5, un certain nombre <le communes comme faisant partie 

des agglomérations bruxelloise, anversoise, liègeoise, gantoise 

et carolorégienne l ' a r t i c. l e 9 1 d e 1 a 1 o i d n 1 Lf f é v r i e 1: 1 9 6 1 

dont le Chapitre IV a trait aux modifications des limites terri­

t o r i a 1 e s des commune s , p r 6 v o i t q u e l e s di s p o si t i on s <le c. e ch a p i •­

t r e - et donc la procédure extraordinaire de fusions - ne sont 

pas applicables aux commnn0.s énumérées à cet article 5 del 'Ar-

rêté du Régent du 16 mars 1950 (2) on pourrait 0.ncore citer 

l'Arrêté Royal du 26 mars 1965 portant règlementation générale 

des indemnités ·et allocations quelconques accordées nu persan-· 

nel des ministères (modifié par l'A.R. dt1 6 févrie.r 19ô7, art. 

l e r ) q u i reprend no t n mm Cè n t ] e s c in q n g g 1 o m é r n t i on s t r n d :i t i 0 11 11 ,, 1 

les, dont c.cdle de Charleroi, comptant 7.5 communes ou encor(-: 

l'article 30 bis de'l'Arrtit-é noyal du llf mars 19611 portnnt rè-·-

t a n t: l n v i t e s s e à 6 0 k rn s s u r l e s v o i n s pu b 1 i q t t e s c o m p r î s n s rl n n ,: 

les agglomérations d'Anvnrs, Bruxe]lr'.s, ChnrJeroi, G:inrl et I.ii'•· 

ge (Charl<"roi cornprennnt: 7.2 cornmunes). 

(1) Cf Rapport présenté par M,A. J,P.ssines à l'Assemh16e C6n6rnJ,, 
d u 2 2 o c t o b r e l 9 If If cl e l I I . E . E . C . Il . , 1 1 I . E . B , C . 0. t 1 1 I , C , G . , s t t r 
l ' n c. t i v i t 6 de s :î. n t e r corn ml 1 n n 1 e s d n r; n z 0. t: cl ' é 1 e c t r i c j I'. r: d 11 r n n 1: 

l 'occt1pntion allemnndn. 

(2) Ceci expliqut: que l'np;r;lomération de Chnrlt:roi n'ait: connu n11-
cune fusion récente st:ul0.s rleux fusions ont été réalisées prC's-

qu'aux marges de l'arrondissement 
et la Hestre-Bellecourt en 1970. 

Luttre - Liberchies en 196~ 
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C e s d i ·.; e r s t e :x: t e s do n n ent à 1 ' a g g 1 o m é r a t i o n d e Ch a r 1 e r o i d e s 

délimitations qui varient mais de toute manière, l'np;glomé-

r a t i o n a i n s i d é f i n i e n ' e s t j a mais q u ' u n c r i t è r e cl e r é f é r P. n c c 

pour l'application d'un texte pnrticulier. 

II. L'agglomération carolorégienne sa création et son ressort 

territorial. 

L'article 1er de ln loi <lu 26 juillet 1971 <lécri';te l 1 exit0.nc0. 

de cinq ar_>;p;lomérations dans· 1e pays , dont une nr;glomé1·ntion 

carolorégienne. Son ressort territorial devrn ~tre déterminé 

par voi0. de disposition législative. 

Il n'est clone plus question-· ninni qu'il était prévu dans le 

cadre du projet 868 (3) - de délimiter de manière impéuntive, 

sinon, arbitrnire le ressort territorial de l'agglomérntinn 

30 communen en effet, aux t0.rmes rle ce projet 868, <levaient 

constituer cette agglomérntion nou 1:fio11lx, Chnrleroi, Ch[! re--

let, Ch~telineau, Couillet, Courcelles, Dampremy, Jî'nrcienncs, 

Jî'leurus, Fontaine-l'EvAque, Forchies-la-Marche, Gilly, Gosse­

lies, Goutratnc, Jumet, Lambusart, Lodelinsnrt, Loverval, Mnr­

chienne-au-Pont, Marcinelle, Monceau..:.sur-Sambre, Montignies-­

le-Tilleul, Montignies-sur-Sambre, Mont-sur--Marchienne, Piron­

champs, Pont-cle-Loup, Ransart, Roux, Souvret, Trazegni0.s, 

Ces 30 communes_, cl 1 11ne manièr0. implicite encore qt1e nt1nncô.<:, 

avaient exprimé leur souci d'appartenir à une agr,lomérnt-ion de 

Charleroi, en envoyant d0.s d6légués des Conscil11 comm11nn11x ?1 

un Conseil provisoir8 d 1np;gl.omér11tion mis en place en 1.970.Cett<" 

institution - voulue par l<:s pélrtis politiques et les milieux 

socio-économiques de la région n e r e v ê t a 11 c u n c a r 11 c 1: è, r c~ o f f: i 

c i e 1 ; c o n s t i tu é e en p r o p o r t i o n cl e s f o r c e s i:· e :; p 0. c t~ i v e s < 1 <, s p n r --

(3) D.P., Chbre des Représentants, S8ssion 1970-1971, projet n" 
8 6 8 / 1 amende men t 8 6 8 / 2 , p n r l e q u e l 1 e dé pu t e G 1 in n e p 1: op o s a i t 
d'en distrnire les cornmunen de Courcelles, Fontaine-l'Evûque, 
Forchies-la-Marche, Souvret, Trazegnies. 
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tis et listes au sein <les Conseils communaux, cette élssemblé.0. 

élit en son sein un Collège <le 9 memhi"r!r. également constitué 

à ln proportionnelle (6 rc:présentants PSI\, 2 RW, 1 PSC), qui 

s'est instauré de fncto comme un interlocl1teur valable de ln 

r6 1~ion lors de ln <liscus,c;i.nn <l'un enl'lemhle (le prohlèmc:s ln con­

c e r n a n t ( L1 ) , 

Le Collège provisoire d'agglomération - mandaté par le Con-

seil et avec l'appui officieux des autorités provinciales -

procède actuellement à 11ne consultation des Conseils communaux 

des 71 communes de l'arrondissement de Charleroi, sous forme 

<l'un questionnaire 

munes 

trois questions sont ainsi posées aux corn-

- entendent-elles appartenir à une agglomération de Charleroi ? 

- entendent-elles rallier une fédération (périphérique) et quel 

en serait le noyau 

entendent-elles fusionner et si oui, avec quelles communes ? 

Cette enqu@te, à laquelle les Conseils' communnux consultés de­

vraient donner rep~nse avant 1~ 31 mars 1973, ne supprime en 

rien l'obligation de recourir, pour la délimitation de l'agglo­

mération et des fédérations périphériques comme po11r d'ev0.nt11el­

les opérations <le fusions de communes, aux procédures de consul­

tation énoncées au:x: articles 2 <le lél loi du 26 juillet 1971 et 

2 de la loi du 23 juillet 1971 t n \l t a li p l li s , p e 11 t - e 1 l 0. r r 0 f; e 17 -

ter une vnleur indicative ponr le Ministre de J 'Intéric:ur qui 

doit prendre l 1initintive cle solliciter les nvis requis pAr l.c1 

loi. 

A propos de la délimitation d11 ressort d'une éventuelle Agglo­

mération et/ou de férlérationf; encore., d'autres r1:\mnrq11P.s pet1·­

vcnt être formulées. 

(4) Ces institutions en sont régies par aucun statut et 110. dispose:nl 
d'aucun pntrimoine aucun prohlème de succession ne r.e: posern 
l o r s cl e ] ' i n 8 t n 11 r n t i o n cl I t Con s P. i l e t cl t 1 Co l 1 è p, e d ' n g g 1 o m é r A 1· i n n 
p r é v u s p n r 1 n 1 o i , n u x q u n l s c P. s n r g n n e 8 o f f i c i c. u x n li r n n I'. p li , t· n u 1 

nu plus, préparer ln tflche. 
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Ainsi , en vertu de l'insidieux art. 1er, § 4 de la loi du 

26 juillet 1971, des communes importantes de la région, cons­

titnant, à ln fnvcur ou non d'une fusion, une"entité suffisante" 

(mais qu'est-ce que cela recouvre précisément?) pourraient-el­

les éché!pper au ressort de ln future ngglomération ourle fêdérn­

tions périphériques ? 

Ri en n e l 'G xcln r a i t à p r i o r i ; c n c o r e p eu t - o n s e d 0. m /:\ n d 0. r s i 11 n e 

r:omm11ne fllsionnée réunissant par exemple Charleroi (ville--siè!gc 

présum~ de ln nouvelle agg]omér/:\tion), Dampremy et Lo<lelinsnrt 

(soit plus ou moins 45 000 habitants) Oll Montignies-sur-Sambre 

et Gilly (soit plus ou moins 50 000 habitants) pourrait ~tre con­

sidérée comme une"cntité suffisante", sortant du champ te1_·rit:o·-

rial de l'agglomération En effet, ne serait-ce pas, par ce bi-

ais, énerver le principe m~me d'une agglomération carolorégien­

ne, telle <Jlle la prévoit ln loi surtout clans ln mesure ou le 

chef-lieu implicitement désigné ou des communes qui en consti­

tueraient le noyau y échapperaient La volonté du législateur 

s'en trouverait apparemment contournée. 

Autre considération la conformation géographique propre à l'ar-

rondissement de Charleroi ne serait pas un obstacle à ce que fns­

sent partie de la future agglomération ou de fédérations périphé­

riques éventuelles des communes appartenant soit à un autre ar­

rondissement (Thuin), soit à une autre province (Namur) mais qui 

sociologiquement, économiquement 

l'agglomération carolorégienne. 

sont dans la mouvance de 

Des communes telles que Ji1mioulx; Gozée, Nalinnes, Marhaix-la­

Tour (arrondissement de Tht1in) s 1 in8crivent cli1ns la périphérie 

résidentielle de l'agglomération certaines cornmune8 inclustriel--

les de la Basse-Sambre Nnmtiroise sont pratiquement en continui t-6 

avec des communes situées~ l'est de l'arrondissement nctuel. 

Pas plus que pour d'éventuelles fusions, les limites des provin­

ces et arrondissements ne constituent pas légalement un obstacle 

à une restructuration qui déprisse le cadre du seul arrondissement 

administratif de Charleroi. 
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Mais il faudrait en l'occurence avoir égard nux incidences que 

pnrcil "éclntement" comporterait pour les arrondissements in-

téressés du point de vue n<lminint:rntif, é 0Lectornl, judiciaire. 

Parnllèlement, sinon complémentnirement aux problèmes qui vien-

nent d 1 @tre évoqués , il convient cl e fa i r e mention <1 c ceux qui 

sont liés à des fusionn de communes envisagées ou ri envisnger 

dans le cndre de l'nrrondissement <le Charleroi, Et cela <lnns ln 

mesure notnmment oi:1 ''une politique nctive de fusions - recommnn­

d é e p a r 1 e Go u v e r ne men t d n n s 1 ' a c c o r cl p o 1 i t i q u e <1 P. j n n v i e r ] 9 7 ] •­

pourrait aller de pair, précéder ou rendre sans intér@t ln mise 

en place d'une agglomération et dn fédérations périphiriqt1es 

remarquons aussi qu'une <les qrnestions posées par le Conseil prn-­

visoire d'agglomération n trnit à la firnion. 

Le document de trnvail du Ministère de l'Intérieur divulgpé en 

août 1972 et les propositions qu'il renferme, nu titre de pures 

hypothèses de travail, méritent d'~tre ici examinés ( 5 ). 

Il est à noter que 1 1 on y présente la physionomie nouvelle des 

cinq grandes agglomérations 11 pour lesquelles on a veillé à main--

tenir une échelle humaine en évitant le gigantisme q11i a fnit: 

des Communnutés urbnines en Frnnce des institutions qunsi ingou ·· 

vernahles Ces agglomérations pourront assurer 1 1 nnimntion éco-

nornique et ct1lturelle <le J 'nnsemhle'!. 

O n c o n s i cl è r e t: n c o r e q u e II l n f u s i o n n u s e i n cl e c e s c i n q n g g l o rn é -

ra t i on s ( dont Ch n r l cr o i ) s ' i rn p o s 0. n 11 moins nu t n n t: g li ' ni l ] e t1 r ,: 

dans le pnys en ntt:enclant 11110. inU\grntion plus pollst;fn 11 (? ) . 

Mais "la périphéri0. connni.·vc\ n~nnrnn:ins des pivots cln regro11pc~-

men t n v e c d n s t1 ni t 6 s .q dm i ni 11 t r n t ives i m p or tan tes él s s li r R 11 t- lin 6 .. 

qt1ilibre municipal déln,; lns régions 11
• 

(5) cf La Libre Belgique, édition clt1 16 noOt 1972. 
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On retrouverait ainsi dans le Hainaut 81 communes (dont 2 de 

moins de 2500 habitants) et lA. situntion se présenternit plus 

p n r t i c u 1 i è r cm c n t n i n s i e n c c q n i r c g n r <1 0. 1 n r é g i o n ( l n r r, 0. m c n t 

comprise} <le Charleroi 

- li n e c n t i t é <1 0. p r è fl <l e 3 0 0 0 0 0 h n b i t n n t s , C h a r l e r o i , r e g r o 11 -

pant, pour un totnl de 294.228 habitants et 16051 hectnrcs, 

23 communes Bouffioulx, Charl0.roi, Châtelet, ChAtc-dincau, 

Couillet, Dampr0.my, Gilly, Gosnelien, Goutraux, Jamilo11x, 

Jumet, Landelies, Lodelinsart, Loverval, Marchienn0.-nu-Pont, 

Marc in e 11 e , Monceau - .cl u r - Sambre , Monti g ni es - 1 e - Ti 1 1 e 11 1 , Mon t i -

gnies-sur-Sambre, Mont-sur-Marchienne, Presles, Ransart et Roux. 

Quatre entités comprenant entre 20,000 et 49.999 habitants 

Courcelles (28.205 habitants pour 2761 hectares) regroupant 

Courcelles, Souvret, Trazegnies, 

- Fontaine-l'Evêqu~(33.885 habitants pour 5245 hectares) regro11-

pant Anderlues (arr. de Thuin) Fontaine-l'Evêque, Forchies-la­

Marche, Leernes et Piéton. 

- Farciennes (22 475 habitants pour 2483 hectares) regroupant 

Aiseau, Farciennes, Pironchamps, Pont-de-Loup et Roselies. 

- Fleurus (21 805 habitants pour L}555 hectares) regroupant Fleu­

rus, Keumiée (prov. de Nnmur), Lambusart, Saint-Amé\ncl, Wanfer­

cée-Baulet et Wangenies. 

Trois entités prenant entre 10 000 et 19 999 habitants 

- Luttre (14 791 habitants pour 5561 hectares) regroupant: 1\uzcï, 

Luttre, Obaix, Pont--à-Celles, Thiméon et Viesville. 

- Chapelle-lez- Herlai.mont (14 254 habitants pour 2748 hectares) 

regroupant Chapelle, Go<lan~i.llc et Gouy-lez-Piéton. 

- G e r p i n n e s ( 1 0 0 9 Lf h a b i t n n t s p o u r 7 5 7 2 h e c t 11 r e s à r e g r o u p a n t A -

c o z , G e r p i n n e s , llél n z i. n n e ( p r o v . d e N am n r ) , Il a n z i n c 1 1 f\ ( N am li r ) , 

Joncret, Somzée (Namur), Tarci.enn<! (NAmur), Thy-lr~- Baudouin 

(Namur) et Villers-•Potterio. 

Trois entités de 5 000 à 9999 habitants: 

- Frasnes-lez-Gosselies (8437 habitants pour 5086 hoctares) ro 

g r o u p a n t F r n fl n e s , H e p p i g n i e s , Me 1. l e t , Rê v e s , V i 1 1 e r s .. P e n·1 i. n 

et Wayaux. 



8. 

- Feluy (7 165 habitants pour 5422 hectares) regroupant Arquen­

nes, Feluy et Seneffe. 

- Ooi&e(arr. de Thuin6 094 habitants pour 4179 hectares) regrou­

pant Cour-sur-Heure, Gozée, Ham-sur-Heure et Marbaix-la-Tour, 

toutes commu~es de l'arrnn<lisscment de Thuin. 

Une entité de moins de 5 000 habitants 

bitants pour 1947 hectares) 

Nalinnes (4354 ha-

Enfin La Louvière (arr. de Soignies) constituerait, nux mar­

ches extérieures de l'arrondissement une entité fusionnée <le 

83 584 habitants pour 6583 l1ectares) intégrant plusiet1rs com­

munes de l'arrondissement de Charleroi Bois-d'Haine, Famil­

leureux, Fayt-lez- Manage, La Hestre, Manage. 

Ce premier plan - dont on est unanime à souligner la valeur in­

dicative - suscite plus d'une interrogation. En effet 

1 0 -

2 0 -

Si Charleroi englobe en une seule commune 23 communes, soit 

près 300 000 habitants, une agglomération, selon les prévi­

sions de la loi du 26 juillet 1971, est-elle encore conce-

vable ? La question est posée pourrait-on encore asseoir 

une agglomération sur une entité de taille importante et 

quelques autres de taille moyenne qui pourraient <l'ailleurs 

se prévaloir d'être des entités suffisantes 

parait plutôt négative. 

La réponse ap .. 

Dans le même ordre d'idées, les entités moyennes gravitanr 

autour de l'entité de ]00 000 habitants ne paraitraient pl11s 

devoir être les noyaux <le fédérations périphériques, puis­

qu'aussi bien l'agglomération les engloberait comme membres 

ou n'existerait plus. 

Autre remarque enfin la mise en place d'un~ agglomération et 

de fédérations périphériques peut aller de pair avec la réalisa­

tion d'un certain nombre de fnsions devant conduire À mieux éqt1i -

librer - du point de vue des influences - cette agglomération et 

ces fédérations. 



9. 

Faut-il pour conclure que ces entreprises au cas où d'ailleurs 

elles ne s'exclueraient pPs rationnellement parlant, pourraient sans 

problème être menées simultPnément? Le risque d'un sérieux <lérèglc-

ment de la machine administrative serait grand; les problèmes de 

session et de transferts se chevpucheraient dangereusement. 

La question est posée à ChPrleroi comme ailleurs mais peut-6tre avec 

plus d'acuité puisqu'pussi bien 1 'agglomération carolorégienne, lar­

gement comprise, comporte, plus que d'autres, un grand nombre de com­

m u n e s d e t a i 1 1 e m o y e n n e o u p e t i t e , a p p e 1 é e s t ô t o u t a r d à cl e s r e g r o u -

pements. 

Le problème de la délimitation du ressort territorial <le l'agglomé­

ration prévue par la loi du 26 juillet 1971 (et par voie de consé­

quence des fédérations périphériques) doit être posé en fonction de 

plusieurs éléments et par exemple aussi en fonction des attributions 

qui lui sont transférées ou transférables (le transfert sera-t-il 

plus simple ou non dans le cadre d'une agglomération ou élargie ... 

les difficultés d'une conciliation avec l'action des intercommunales 

dans le cadre des attributions dévolues peuvent être plus ou moins 

importantes selon qu'on délimite dans un sens ou un autre le ressort 

terri toria 1 ... ). 

Reste aussi la distinction-assurément fHyante - entre ''agglomération'' 

et fédération"; l'on a pu estimer que lR différence entre les deux 

était une ''différence de fait, le terme d'agglomérRtion étRnt r(;SC'r­

vé aux unités suprn-locales groupant des concentrations urbaines im­

portantes, par rapport à des entités moins concentrées'' (6); un tel 

critère de répartition paràît être d'une npplication aisée en ce qt1i 

regarde la région de ChPrleroi mais n'est-il pas aussi trop simpli -

ste et ignorant <l'un ensemble <le données socio-économiques, financi~­

r e s o u a u t r e s ( e x i s t en c e cl u c:; r n n cl Ri n g Au t o r o u t i c r , c o n f r n n t n t i o 11 

des charges fiscales dans les <liverscs communes,.,.). 

( 6 ) D . P . , C h b r e cl e s R e p r é s e n t a n t s , s o n do n 1 9 7 0 •· 7 1 , n ° 1 0 ( S . E . 1 9 6 8 ) , 
N" 21/1 rapport Bandson.-\lcrroken. 
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Le choix risque forcément d'être arbitràire et délicat, d'autant 

qu'il reste à forger au niveau de ln région t1ne conscienco cl 1 np-

pnrtcnir à une 11 abglomération carolorégienne''. C 1est dire as:c;e~ le 

c 1H~ mi n q u i s é p a r e 1 a v o 1 o n t é du 1 é g i s 1 n t eu r d e 1 9 7 1 e t l a mi s e e n 

place des institutions qu'il n imnginées pour Chnrleroi comme po11r 

d'nutres régions du pays. 

III.Les organes et le fonctionnement de l'agglomération et des fé-

dérations (périphériques). 

A ce niveau, on ne perçoit pns à proprement parler de difficultés 

spécifiques à l'nggJ.omération de Charleroi; on pet1t relever tot1te­

fois un cert.,,in nombre de points qui, ayant trait à la mise en pla­

œ rles orgnnes de 1 'ngglomérAtion ( et des fédérations), présent0...: 

raicr:t l'une ou l 1at1tre particularité dans l 1ambiance 

région. 

propre à L1 

Le ou les Conseils d'agglomération et de fédérations seraient, aux 

termes des nrt. 7 et 90 de la loi du 26 jnillet 1971, élus le même 

jour qne les Conseils communaux (les art. 28 et suivants règlent 

d'ailleurs les élections simultaùées 11 des deux types de conseils, 

ce qui se traduit par exemple par l'attribution d'un même numéro 

d'ordre pour les listes ... ). 

On imagine les difficultés qni penvent en résnlter: l'électeur élira 

pour la première .fois un Conseil d'agglomération en même temps qu<~ 

son Conseil communal et en exerçant son choix selon des modalités 

distinctes en effet, selon l'nrt. 20 cle la loi du 2G juillet 1971, 

l'électeur ne peut voter qu 1à l'intérieur d'une même liste nlort~ que 

la loi électornle communale permet le ''pannchage· Prohlè.rne minr,11r 

p e 11 t - ê t r e mai s s i mu l tan é i té f fi c IH! 11 s 8 peut-êtrP.,. 

L c n o m b r e cl e m e m b r e s cl u C o n s e i l p e u t ê t r e a u rn o i n s i rn p o r r:.,1 11 t s e 1 o n 

lrt population de l'agglomération et des fédérations; oinsi, en nppli-­

cation de l'art. 6 de la loi et de l'arrêté roynl (délibéré en Con­

seil des Ministres) dn 4 octobre 1971, si l'agglomérhtion de Chnrle-
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roi regroupait les 30 communes (reprises par le projet 868), ce 

Conseil compterait 51 membres (7). 

Ce serait là un nombre d'effectifs qui pourrait permettre une repré­

sentation plus ou moins équilihrée des différentes composantes de 

1 'agglomération encore q110. to11tes ]es hypothèses soi0.nt r-onc0.vahl0.i~ 

et que les calculs politiques et l'arithmétique électorale peuvent 

conduire à privilègier tel ou tel sectenr, telle ou·. telle commune 

cl o n t 1 a s u r r e p r é s e n t a t i o n p e u 1: s I a v é r e r d a n r; e r e u s e 1 o r n d 0. c e r 1: a i n e r: 

délibérations. 

Les incompatibilités établies par l'art. 8, VIII ne s'étendent nul,. 

lement aux parlementaires et élllX conseillers communnux def: cumuls 

de mandats sont à prévoir, cl 'a11tant que les listes en présenc0. n11-• 

ront intérêt à présenter des élus communaux, bénéficinnt d'une cer­

taine audience préalable et visant à défendre les intérêts de le11rs 

communes respectives. On peut craindre que dans, une agp;lornération 

diversifiée coi;nme pourrait l'être celle de Charleroi, ce dédouble­

ment des fonctions soit un frein (par ex., au niveau du transfert 

de compétences t ra n s féra b 1 es'' , pré vues à l I art . 4 , § 3) . 

Le Collège (art. 36 de la loi ) doit comporter de 3 à 9 membres; avec 

un Conseil de 51 membres, le Collège comporterait 9 membr0.s (8). Il 

devra être composé à la ''proportionnelle'' (art. 38, § II c1A la loi) 

seul le président est élu pr,r la majorité du Conseil. Tous les écho.-

vins seront-ils nnntis cl'nttributions? L I ex p é r i en c e d e B ru x e 1 1 (' s 

et des cinq fédérations périphériqt1es flamandes a été négative en 

ce qui concerne l'octroi d'attributions aux échevins de la minorité. 

0 n v eu t croire que Ch R r l e roi ne sui v r n p a s ce ma uva i s ex e rn pl e ( con 1: rai 

re, semhle-t-il, à la volonté du législateur ) 'actuel 

Collège provisoire d 1 agglomération ne fait a11cune discrimination 

quant à l'exercice d'attrib11tions qui,i.1 est vrAi, se limitr':nt à u11 

rRle d'inventaire et d'étude. 

( 7 ) cf. A.R. du 4 octobre 1971, art. 
et 400 000 habitants, le Conseil 

1er entre 200 001 hnbitants 
compte 51 membres. 

(8) cf. A.R. du 13 octobre 1971, art. 1er: 9 membres au Collège pot1r 
un Conseil de 51 à 83 membres. 
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L'art. 41, § 1 permet le cumul avec les mandats de bourgmestres et 

échevins pendant les seules six premières années de fonctionnement. 

On peut regretter ce cumul mais tenant compte de 1 'nbsence d'une 

conférence de bourgmestres vrniment opérationnelle nu niveatt de la 

région (elle existe mais ne réunit jamais), la présence provisoire 

de bourgmestres et échevins nu sein du Collège d'agglomération pour­

r~it faciliter certains transferts d'attributions. 

L'art. 57 de la loi du 26 juillet 1971 prévoit l'instauration d'un 

Comité de concertation, dont l'importance dépendra de l'ampleur de 

l'agglomération et par conséquent de la proximité ou de 1'6loigne­

ment des fédérations périphériques ( qui auront dès lors plus ou 

moins de problèmes similaires à résoudre). Son intérêt, en ce qui 

regarde la région de Charleroi, pourrait être d'harmoniser certai­

nes positions de l'agglomération et des fédérations substituées aux 

communes dans plusieurs intercommunales au ressort étendu. 

On ajoutera encore la possi~lité de mettre en plAce des interfé<léra-

t~ions, prévues par l'art. 108 bis de la Constitution encore fau-

drait-il que leur action n'entre pas en opposition ou en conflit 

avec celle des intercommunales, particulièrement nombreuses <lnns la 

région et à laquelle agglomération et fédérations n'auront jamais 

qu'un accès indirect (par voie de substitution aux communes affili6Ps) 

A c 0. n i v e a u , i 1 f a u t s o u h ;• i t e r u n e v i s i o n s u f f i s a mm e n t r é n 1 i s t e d o s 

ch o s e s pou r é v i t e r 1 a cl i lu t i on cl P s e f f o r t s e t cl e s r e s p on n n b i 1 i t l! i, 
clans des domnines ou une action cohér0.nte est primorclinle pour la 

région 

IV. Les attributions de l'agglomération 

riques). 

et des fédérations (périphé 

Il s'agit maintenant d'entrevoir comment l'agglomération et les ff­

dérations à créer pourront. assumer les cornpét:encec dont: ln loi pr0.·• 

voit le tnrnsfert d'office 011 facultatif (Loi du 26 juillet: 1971, 

art. 4). 
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1) L'art. 4, § 1 reconnait aux agglomérations et fédérations a créer 

la session d'encourager ln coordination <les activités des com­

munes <le leur ressort et notamment la coor<linPtion technique <les 

services <le police communale. 

Cette coordination - purement technique - lais0e, on le sait, ! 'or­

ganisation et les responsahilités des services de police aux com­

munes. Elle pourrait, à l'échelon cle la région, trouver d':i.nté,, 

ressentes et urgentes applications 

- mise au point de brigades anti-ngression (patrouilles de nuit .. ), 

question qui doit être entrevue au-delà de· la échelon communal. 

- perfectionnement professionel des policiers. 

- unification des réseaux radio. 

- mise au point des services de documentation judiciaire et 

administrative. 

Dans une ''agglomération'' où l'urbanisation et l'industrialisation in­

tensives créent un certain anonymat et permet aussi une certaine im­

p u ,li té , i 1 y aurait fort à faire pour c o or donner 1 es services cl e p o -

lice communale qui doivent pouvoir assurer dans des conditions meil­

leurs la sécurité puhlique (9). 

La coordinRtion peut aussi toucher d'autres domRines on songe à 

un problème crucial pour .. la région de Charleroi la mise en place 

d ' une infra s truc tu r e cul tu r e 11 e et sportive , dont 1 es carences s o ,1 t 

manifestes mais que des initiatives dispersées et fatalement limitéPs 

ne peuvent à href délai contribuer à rendre efficace et opriration­

nelle. 

Le pouvoir d'adresser des recommandations aux nutorités communales 

( a r t . 4 , § V , 11 1 . 3 e t L, ) v i se no ta mm en t ces q lie s t ions o 11 i 1 s I n v c\ r c~ 

important de promouvoir une coorclination q11i devrait nllei dans le 

(9) Ce serait peut-être aussi le moyen d'alléger les P-fforts dans ce 
domaine de la ville de Charleroi qui entretient pr6snntement lG~ 
agents de police, ce qui représente une charge extra-locale es-• 
tim&e à 50 millions environ 
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sens <l'une rationnalisation dos activités entreprises par les com­

m11nos. 

Il peut aussi viser to11t autre autre probl~me concernant l'agglom6-

r a t: i o n o u l n f é çl é r n t i o n ; ma i s d n n s 11 n o r é g i o n o i't l I n n t o n o mi e c o m ... 

munalc demeure puissante, il faut @tre conscient de ce q11e les ré-

nctions des communes à ces recommnndntions seront parfois 1 enter; 

à mouvoir, là o~ il n'y a pas péril en ln demeure. 

2) Les attributions transférées d'office (art. 4, §II) concernent 

des domaines techniques certes mnis dont l'importance n'est pns né-

gligeahle pour la région de Charleroi l'aménagement <lu territoire 

et l'expansion économique constituent pour cette terre de vieille in--

dusttialisation et on proie aux difficultés d'adaptation et 

sance que l'on sait deux secteurs o~ une action d'envergure 

de crois---

1 • s impose:, 

_QoE_~p~t~n..<:_e~ 2:e.la_!=_i.:y_e~ à J.'3_mf:n±!.g~m~n! i~u_t~rE_i_!=_oi_r~,1... l 'urhanisme, 

1 1 environnement. 

L'adoption des plans généraux <l'aménagement des communes rassemblées 

dans l'agglomération et les fédération (avec ovis préalable des com­

munes composantes, dans les conditions déterminées par le Roi). 

Il faut tenir compte de cc que lél valeur de ces plans sern limitée 

dans la mesure de l'importance élccordée au plan régional (qui recou­

vre pratiquement la province de Hainaut. 

Par ailleurs, fonctionne à Cha"J:leroi une Commission Consultal:ivc 

111 i x t e ( c o mm e p o u r 1 e s él u t r e s él g glo rn 6 r n t i o n s ) c t c rd él e n v e r t: u d c 1 a 

loi du 29 mars 1962 organique de l 1élménagement du territoire et de 

l'urbanisme (art.Ili, al.!} el: 19), qui devait pnllinr ln difficulté 

pou r 1 e s c o mm n ne s cl e con c ovo i r c e s p l n n s en f on c t. i n n rio 1 1 n n l: i l~ é 11 r •­

bain e propre que constitue l 'ngglnmôrntion. 

On peut clone considérer qu'à ce nive.nu, le terrain (',St cléjii quolq11e: 

péu débrouillé cl'autnnt que 'ADEC, Association intercornmunnlo pour 

1 'aménagement d11 territoire et le: développement Economiqlln et social 

cl 0. s Ré g i o n s d e l I E s t e t cl u S li d cl li Il.'.\ i n n u t p e u t , en v e r t u cl o l I n r t . :1 

d o s e s s t a t li t s , 11 c o n c o u r i r à 1 1 é t a b l i s s e m e n t cl e p 1 a n s cl I a m é n a g e m e n 1: 
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régional et en 0ssurer l'exécution en tant que celle-ci est de la 

compétence communale notamment dans le cadre de 1~ loi organique du 

25 mArs 1962 ... "Plusieurs Conseils Communaux ont chargé cette asso­

ciation <le travaux et études en rapport avec la mise au point de ces 

plans, spécialement pour des zones o~ se posent des probl~mes aigus 

(actualisation des divers documents nécessaires ... ). 

L'agglomération et les fédérations futures ne travailleraient donc 

pas dans un domaine vierge d'initiatives; mais elles devraient tenir 

compte notamment des travaux de 1 1 ADEC, Otl elles se suhstit11eront 

aux communes affectées (en vertu de l'art. 60 de la loi) an moins 

pour cet objet. 

Mais d~s le moment o~ une agglomération se voit investir d'une tel­

le compétence jusqu'ici exercée dans la perspective assez lâche d 1 11-

ne "association" de communes, on perçoit la possibilité d'optiques 

différentes dont l 1 h?rmonisation pourrait s'avérer délicate (10). 

- L'avis sur les plans particuliers d~aménRgement les communes 

conservant ici leur pouvoir de décision (et non d'avis), l'agglomé­

ration ou la fédération émettra un avis qui fera d'ailleurs double 

emploi ~vec celui de la Commission Consultative sus-mentionnée. 

L'agglomération pourrait utilement intervenir certes dans le cadre 

d'une politique globalo de, l'aménagement·:et de l'urbanisation et 

suggérer un ensemble de remarques et d'amendements qui tiennent 

compte des répercnsr;ions éventucdles sur l'ensemble de l'agglorn{;ra-­

tinn. 

- L'avis sur les plnns de secteur ici encore, l'ADEC est directe!-· 

me 11 t i 11 té r e s s ée , clans 1 n mer; 11 r e o 11 en n cc o 1· cl avec 1 1 A cl mini f; t r A t ion 

de l'11rbanisme, cette associAl~jon a procédé à ln collecte d'obser­

vations dans les communes aprèis l 'ex,1r11cn des solutionr; p·1:uposl'\cs 

da 11 s 1 e c a cl r e cl e l I av an t .. p r n j e 1- de p l an de s e c t eu r , c C\ c 'Î. p n 11 r 6 t a ·· 

(10) Il y n là une so1:tc de pu7,:;,:le dont il fan!: ordonner lc~s dive:1·•­

ses parties (c:f. Fédérations de Communes et 8r",ncl(~S nggloméra-­
tions urhPincs, llVCPi,19611, p.17.9), ce qui peut: s 1 nvér0.1- délirnl 
1 i1 o i"1 i 1 f nu t t en i r c o m p 1~ e nu 11 s i. cl e c e q u e cc r t n i ne r; c n mm l1 n e s 
pe11vcnt ne pas être nffiliées i'i l'ADEC (certaines él~a1,t rni'me: 

affiliées à l'IDEA ... ). 
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blir le projet à soumettre à enquête publique (cette compétence <l'é­

tablissement de plans de sect0.11r est prévue à l'art. 3 des statuts). 

Mais 1 'agglomération qui risque <le ne pas être créée en tPmps uti-

le pourrait dans un premier temps ~tre frustrée <le cettP compétence 

- La règlementation de la bâtisse et du lotissement compétence qui 

s'inscrit dans la logique de celle <l'adopter les plans généraux <l'a­

ménagement, celle-ci ne paraît pas soulever, dans l'optiquP <lP la ré-

gion de Charleroi, de difficultés spécifiques Pncore faut-il réser-

ver quelque peu le cas de communes "résidentielles" de la périphérie: 

verte qui pourraient éprouver q11elque réticence à l'égard <l'un régle­

ment général conçu dans l'optique d'une agglomération urbanisée(<l'oG 

à cet égard l'intérêt de fédérations périphériques) (11). 

- La défense et la protection de l'environnement, en ce compris les 

espaces verts, la lutte contre le bruit et la pollution, ninsi q11e 

la rénovation des sites. 

Les espaces verts et la rénovation des sites objets <l'intérêt évi -

dent pour une agglomération qui a besoin, plus que d'autres, d'une 

politique hardie clans ce secteur, Encore faudrait-il que l'agglomé­

ration dispose (et cela vaut aussi pour d'autres pouvoirs publics) 

d e m o y en s j u r i di q u e s p r o p r 0. s à nw l~ t l' c C'. n o e 11 v r e un P. t e 1 l e c o m p 6 1· c: 1 \ c e . 

S u f f i t - i 1 d e r e p 1 n c e r c e: s c o m p é~ U\ n c 0. s cl n n s 1 e c n cl r e d e l n c o rn p 6 l'. e n c e: 

réservée aux ngglomérations en mntière de plans d'aménnge:m0nt ? Cr·Jn 

reste mince comme possibilité L'intitulé promP.tteur r0c:onvr0 mnl· 

heurP.usement et présP.ntem0.nt un contenu presqu'inexistnnt. L'np,r;ln­

mération pourrafr-elle entreprendre, patronner <les expériences limi­

t é t, s cl e r é n o v n t i o n li r b a i n c ( p n r q u a r l: i e r s . . . ) '/ I 1 r o s t 0 i\ p r <~ c i s 0. r 

( l 1 ) E 1 1 es s e m o n t nti e n t cl ' n i l 1 e u r s f r n n c h e m e n t h n s l: i l r, s à f! n t r e 1 -

cl a n s 1 ' a g g 1 o m é r a t i o n 1 à o i'1 1 e p r o j e t 8 6 8 a l 1 a i t .i li s q 11 ' rt c o n f i 0. r 
à 1 ' a g g 1 o m é r a t i o n 1 e s o i n r1 e cl é l i v r e r 1 e s p P. r m i s cl 0. : , iÎ t· i r P. \: cl c 
lotir dans les communes de moins de 5 000 habitantB; ce qui 
p e r m c t ta i t cl ' o rien 1: e r clans 11 ne "c n s par t i c ll 1 i e r l n p o 1 :i. tique cl 0. 

l'habitat pour C:ôs,comm11ncf;. 
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les hases jurirliques sur lesquelles elle pourrait en ce rlomnine payer 

d' ini tin 1~ives. 

Il est à peine nécessaire d' Lnsister sur le caractère impér:i:etDC de 

la lutte contre le bruit et ln pollution dans une région nnssi RCti-­

ve, oi:1 l'air pur, ln sérénité d11 milieu ambiant sont recherchés com­

me des denrées rares. 

LEI lutte contre le bruit, objet de la compétence des Communes (cf. 

décrets révolutionnaires des 14 décembre 1789 et 16-24 aofit 1790) 

peut recouvrir nombre de mesures, assorties éventuellement de sanc­

tions (art.35, § IV de la loi du 26 juillet 1971), tant pour répri­

mer que pour dissuE1der et prévenir les sources multiples de bruit. 

Encore faudrait-il une suffisante collaboration des polices communa­

les pour amener un contrôle efficient (ex: par des cars équipés d 1 Rp­

pareils adéquats , .. ). La quasi-carence des initiatives locales en 

ce domaine supposerait de l'ngglomérations et des fédérations une 

dose importante d'imagination dans l'exercice de cette attribution. 

La lutte contre la pollution constitue un autre impératif l'impor-

tance des pouvoirs réservés ici par la loi au Roi notamment, aux so­

ciétés d'épuration d'eaux (devant reprendre les éventuelles instal­

lation aux communes et associations de communes) fait en sorte que 

la marge de mnnoeuvreactuellement laissée aux communes, demain aux 

Rgglomérations reste limitée (création de laboratoires - mission 

d'information ... ) 

A ce t é g a rd , i 1 fa u t au s s i t en i r c om p te de 1 ' action du La ho r il t o :i r e 

Intern~tionnle de Chimie, de 1 'ADEC (étude de ln pollution de la 

s~mhre), cette dernière en vertu cle l'art. 3 cle ses st:nt:uts pou-

vnnt"prendre des initiatives r-n vue de l'épuration et cle: 1n valori­

sation des eaux". 

Compétences relatives a11x instatlàtions d'utilité publiqu<~ .. 

L 1 en ] è v e men t e t 1 e t ra i t cm e I'! t do. s i nun on di c e s con s t i tu o. une ch a r g e 

que la plupart des communes ont: délégués à une intercommunale, il 

s'agit plus particulièrement pour Charleroi et son agglomérAtion de 
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l'ICDI (Association pour la collecte et la destruction des immondi­

ces de la région de Charleroi), dont les buts coincîdent avec les 

attributions réservées aux agglomérations de communes "collecte 

et destruction de toutes les boues,immondices, ordures et déchets 

ménagers provenant <lu territoire des communes associées. 

L'agglomération ou les fédérations pourraient se substituer aux com­

munes affiliées 'à celle-ci (ou à une autre, telle que l 'IDEA cl.ont les 

objets sont;multiples), mais quid pour un certain nombre <le communes 

qui n'y sont pas affiliées actuellement l'agglomération créeraft-el-

le un seryice propre pour le territoire des autres communes; ce se­

rait là une solution hybride ... 

De surcroît, il ne faut pas négliger que les communes resteront com­

pétentes (Décret du 14 décembre 1789)en ce qu'il revient "de faire 

jouir les habitants des avantages ... de la propreté ... dans les rues, 

lieux et édifices publics ). Les services pomiliunaux doivent ainsi 

continuer à assurer le maintièn de la propreté publique, par exemple 

sous forme de balayage de rues ... 

Le démergement rentre surtout actuellement dans le champ de deux 

intercommunales spécialisées l'association intercommunale du bas-

sin hydrographique du ruisseau de Soleilmont, pionnière en la mati~­

re et l'Union intercommunale pour l'exécution des travaux de voûte­

ment et l'amélioration des ruisseaux de Lodelinsart, de Gilly et du 

Warchat. Une agglomération de Charleroi pourrait s'y substituer aux 

communes peu nombreuses qui y sont associées et s'y retrouver seul 

membre. ce qui conduirait à une dissolution de l'association et à 

la reprise, par l'agglomération substituée aux communes, des instRl­

lations et étnbLissements situés sur leur territoire. 

Par ailleurs, 

tuts, prendre 

l 'ADEC peut, en vertu toujours de l'art. 3 de ses sta-• 

des initiatives ''en vue du démergement du bassin de 

la Sambre" (dans son ressort d'action. A ce titre, l'association 8 

pris en charge 

ce de graves 

industrielles) 

les travaux d 1 8ménagement du ruisseau du Tintia, saur­

inondations (suite notamment à la création de zones 

ici encore se posera le problème de la substitution 

de l'agglomération au sein de l'intercommunale en cause, 
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Le transport rémunéré de personnes recouvre notamment les compéten­

ces communales par les services de t~xis (on peut considérer qu'ici 

les probl~mes ne seraient pas énormes) mais encore une compétence 

d'avis sur l'octroi par la Députation permanente de concessions de 

tranways et tralleybus et ces autorisations de services publics d'au­

tobus. 

Dans ce domaine, surgit pour Charleroi un cas quelque peu complexe: 

celui de la STIC, S.ociété des transports intercommunaux de Charle­

roi, association de droit public constituée par l'Etat agissant tant 

en son nom qu'au nom de la ville de Charleroi et des communes cle Mon­

tignies-sur-Sambre et Marcinelle et la S.A. des tramways électriques 

du Pays de Charleroi et Extensions. 

Son fonctionnement est régi par la loi du 22 février 1961 relative 

à la cr~ation de sociétés de transports en commun urbains, les sta­

tuts de la société et l'A.R. du 31 décembre 1961 qui les a approuvés; 

la société est constituée pour une durée s'étendant jusqu'au 31 dé­

cembre 1983, date apr~s laquelle le Roi pourrn retirer les conces­

sions et autorisations (conformément à 1 'art. 8 de la loi du 22 fé­

vrier 1961). 

Il semble clair que pour tout octroi de concession ou autorisation 

nouvelle, le Conseil <l'agglomération devrait être consulté (en ver­

tu de l'art. 7 de la loi du 22 février 1961 qui prévoit l'audition 

des Conseils Communaux auxquels le Conseil d'agglomération se subs­

tituerait ) 

P a r a i 1 1 e u r s , 1 1 a g g 1 o m é r a t i o n v n ., t •· e 11 e s e s u b s t i t t 1 e r à C h a r l e r o i , 

Montignies-sur-Sambre et Marcinelle tout en étant représentée par 

1 'EtB t Belge agissant en son nom ? Il y a là plus cl 1 t1n prohli>me 2t 

éclaircir mais il semble que la réponse soit positive. 

Enfin, la création envisagée d'11ne intercommunale de transports Pn 

commun pour les travaux de semi- nt6tro à Charleroi (sur le rnocl~lc 

de 1 'intercommunale autoroutière) reposera un ensemble clc prnhl~mcs 

similaires à ceux qui viennent d'~tre évoqués. 



20. 

La lutte contre l'incendie ne devrait créer aucun problème de trans­

fert puisqu'il s'agit d'avaliser une pratique déjà existante. Depuis 

l'Arrêté Ministériel du 29 mars 1968, il existe une agglomération de 

ChArleroi pour l'organisation des services d'incendie et la coordina­

tion des secours. En vertu de l'art. 10 de la loi du' 31 décembre 1()(,3 

sur la 

leroi, 

protection civile, 

doit disposer d'un 

la commune qui constitue le Centre, Char-

service <l'incendie 

le mat~riel nécessaire. Le paiement par les 

devances annuelles et forfaitaires n'empêche 

avec le personnel et 

autres communes de re-

pns la ville de Charle-

roi de supporter, pour ce poste, une chargcf extra-locale annuelle, 

évaluée présentement à près de 20 millions. 

Le transfert de cette compétence à l'agglomération et à des fédéra­

tions éventuelles permettrait à la ville de Charleroi de se libérer 

d'une charge financière importante. 

L'aide médicale urgente est aussi une compétence qui rentre presque 

naturellement dans le champ d'action de l'agglomération et des fédé­

rations. 

Charleroi, en vertu de l'A.R. du 2 avril 1965 (art.3,§ I), est le 

Centre du Syttème d'appel unifié pour les zones téléphoniques de 

Ch~rleroi (07) et Chimay (060). C'est encore à la ville de Charle­

roi que revient la tâche d'assumer le fonctionnement régulier du 

système d'appel (art. 3 de la loi du 8 juillet 1964 relative à l'ai­

de médicale urgente), 

Cette attribution serait donc transférée à l'agglomération caroloré­

gienne et aux fédérations, périphériques ou non, coïncidant territo­

rialement avec les zones téléphoniques visées ci-avant (ce (j\li ne> 

simplifiera peut-être pas les choses). 

1'~XEP~s!o~ !c~n~m!q~e_telle qu'elle a été fixée par la loi du 30 

décembre 1970, c 1 est-à-d~re les atttibutions des communes relati­

ves à l'acquisition, l'aménagement ou l'équipement par les communes 

de terrains mis à la disposition de l'industrie, de l'artisanat ou 

des services (art. 30). 

Un bon nombre de communes de la région - mais pas toutes - se sont 

déchargées de cette tflche, en tant que communes affiliées, sur 

l 'ADEC (qui n'est pas seule en cause, puisque l 'IDEA associe aussi 



21. 

des communes du Nord de l'arrondissement Seneffe ... ). L'att.3 des 

statuts de l'ADEC précise que " ' a titre principal, elle s'attachera 

~ la poursuite d'une politique d'acquisition, d'6quipcment et de 

valorisation fonciers 

8 ) p o u r p e r m e t t r c 1 ' i m p 1 a n t a t i o n d ' e n t r e p r i s e s n o u v e 11 e s o u 1 ' e x •· 

tension d'entreprises existantes en faveur de l'industrie, de 

l'artisanat, du commerce et rle l 1agriculture;. 

3 ) 

C'est ainsi que l 'ADEC a acqu:j_s et ·rc,tendu de nombre11x terrains 

qui intéressent plusieurs zones industrielles importantes Gos-

selies I (100 Ha) - II (30 Ha); Jumet-Gosselies (69 Ha), Heppi-

gnies - Ransart (92 Ha); Fleurus - Farciennes Lambnsar.t (157. Ha) 

Farciennes - Pont-de-Loup (± 9/f Ha). a pris en charge les trn-

vaux-d'infrastructure de ces ,.ones; est intervenue en tant qu'nu­

teur de projet dans le cadre de la réalisation de la route in~ 

dustrielle Gosselies - Jumet - Ransart - Fleurus - Farciennes­

Châtelet 

Ici encore, il faudra harmoniser l'action de cette intercommuna­

le (o~ l'agglomération se substituera aux communes pour cet ob­

jet comme pour d'autres) et de l'agglomération qui devra notam­

ment assumer, sur leur territoire, la compétence des communes 

qui ne sont pas affiliées à l'ADEC ou une autre association. 

On s'aperçoit aussitôt du caractère délicat de l'entreprise, 

d'autant que d'éventuelles fédérations devraient aussi interve­

nir ... 

Les attributions transférables 

munes composantes. 

à la majorité qualifiée des 

La créqtion, la reprise, la gestion et l'éclairage de la voirie 

d'agglomération ou de fédÂration ... supposerait d'abord que l'nn 

définisse cette catégorie. Il semble que 1 'on devrait nlors en­

tendre par là la voirie communale susceptible de reprÂsenter un 

intérêt pour l'ensemble des communes de l'agglomération ou de la 

fédération. Peut-on y fain~ rentrer la grande et pet~ite ceinture 

autoroutière de Charleroi, certains raccordements autoroutiers 

dont la construction, l'équipement, l'entretien et l'exploitation 

sont concédés à une intercommunale pour les autoroutes de lapé-



22. 

riphérie de Charleroi, à laquelle sont affiliées, entre autres mern­

hrcs, les communes de Charleroi, Jumet.et Marcinelle, auxquelles 

l'agglomération à créer serait alors substituée au sein de cette 

intercommunale? 

La questi.on est posée aussi longtemps qu'une loi générale sur la 

voirie n'opèrera pas cette qu.nli.fica'tion. Actuellement, il n'en est pas 

question de toute manière. 

Les aéroports ne rentrent pas dans la compétence des communes on 

voit donc mal ce que l'on pourrait transférer dans ce domaine à 1 'ag­

glomération et aux fédérations. 

Toutefois, au bénéfice de cette compétence largement théorique, on 

pourrait voir les entités nouvelles adhérer en qualité de mefubres 

de la SPAC, association sans but lucratif baptisée ''Société polir 

la Promotion de l'Aéroport de Charleroi-Gosselies, dont le but est 

de favoriser l'activité de cet aéroport, Cette faculté pourrait d'ail­

leurs s'avérer bénéfique pour l'ASBL en cause. 

La détermination de l'emplacement des marchés publics d'intérêt d'ag­

glomération, de fédérations ou régions (sous réserve de l'art. 90 de 

la loi communale qui maintient les prérogatives des bourgmestres 

intéressés) ne paraît pas devoir susciter de remarques particulières, 

d'al1tant que c'est à la majorité des communes que reviendra de déter­

miner de quels marchés il s'agit. 

Les abattoirs le transfert envisagé ici viserait la création et 

la gestion des abattoirs commnnnux et intercommunaux. L'abattoir in-

tercommunal de Charl.eroi est donc en cause là encore, par la volon-

té d'une majorité qualifiée de communes (dont toutes ne sont pns né-­

c e s s a i r e men t a f f i l i 6 e s À c e t a b ,t t t o i r ) , o n v e r r n i t 1 ' a g g l o m 6 r n I'. i o n 

se substituer aux communes affiliées au sein de l'Rbatl:oir en rnusf'. 

Les parkings publics cette compétence transférable pose ici le 

problèmes de 11 l 1établissement et l 10.xploitation des pRrkings de dis-
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suasion périphérique, et des parkings terminaux reliés aux voiries 

dont le construction, l 1 équipement ... est concédé à l'IAC. Pour ce 

seul objet, on verrnit donc - en cas de transfert - la 

de l'agglomération aux trois communes affiliées. 

suhstitution 

Le tourisme (promotion, accueil, information) est actuellement de 

la compétence des communes, qui confient certnines tfiches en ]a ma­

tière <les Syndicate <l'initintives locaux. Ln région carolorégienne 

n ' e s t p a s à p r o p r e men t p a r 1 e r '1' t o u r i s t i q u e " ( s a u f q u e 1 q u e s s i t e s e x c en -

triques) mais la pauvreté des efforts locaux en ce domaine, à l'heure 

par exemple oi:1 on vise à exploiter une "archéologie industrielle" 

rendrait utile un transfert nu niveau des entités nouvelles. 

Il est à peine nécessaire d'insi1,ter sur le camping, les fonrs créma­

toires, les columbariums; la dernière compétence transférable est 

plus intéressante en ce qu'elle vise l'organisation de services <l'ai­

d e t e ch n i q u e a u x c o mm u n e s q u i 1 a co m p o s en t . 

Est particulièrement en cause ici l 1 IEGSP, Union intercommunale pour 

1 'Etùde et la gestion des œrvices publics à carctère industriel et 

commercial, dont le champ <l'action couvre une large partie de la pro­

vince de Hainaut et de Namur; là encore, l'agglomération, les fédéra­

tions pourraient se substituer aux communes affiliées comme elles 

pourraient aussi, à partir du transfert de cette compétence, gérer 

un certain nombre de services dont le coOt, l'organisation dépassent 

les possibilités de communes isolées et qui jusqu'ici n'nurnient pas 

cru ut i 1 e d ' a cl hé r e r à une associa t ion . lin e ra t ion n.'11 i sa t ion <1 e ce r •· 

tains services serait ainsi possible. 

On pourrait ici aussi évoquer le cas de l'A.I.H.M., Association in­

tercommunale mixte hennuyère de mécanographie, dont les activités 

incluent notamment le traitement de l'information, l 1e)(écut:ion par 

ordinateur de travaux pour les communes tels que établissement: des 

Etats de rémunération du personnel, enrôlement de taxes ... ; les 

considérations émises à propos de l'IEGSP peuvent être ici répétées. 
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L'examen des attributions transférées ou transférables a ainsi permis 

de relever combien dans un premier temps - et Bruxelles en fait pré­

sentement l'expérience - des, difficultés souvent mal nperçues pnr le 

législateur pet1vent naître qunnd il s'ngit d'organiser rntionnellem0nt 

le transfert des nttrihutions. 

La situation dans lâ région de Charleroi n'est pas simple rlnns L'I 

mesure où l'action des associations intercommunales - qui y ont trou-• 

vé un terrnin d'élection devrn-~tre prise en considération pnr les 

nouvelles institutions, amenées A y collaborer indirectement, elle se 

c o m p 1 i q u e . e n c o r e q u a n d o n c o n s t a t e 1 e s l i e n s (li v e r s e t c o m p l c x e s q u i 

existent entre les diverses intercommunales, affiliées ou sous-affi-

liées les unes aux autres il y a là un écheveau délicat h dém0-

1er Et la difficulté se précise encore quand on constnte nussi que 

plus d'une intercommunale - ainsi l'ADEC - poursuit différents buts 

qui cofncident potir les uns et ne co'i'.ncident pns pour les at1tres nvec 

l'objet des attributions dévolues h l'agglomération. 

Constatons néanmoins qu'un important secteur de l'action des associa-

tions de commune échappe à la compétence de l'agglomération ce 1 u i 

des oeuvres sociales, ,au sens lnrge. Une puissante intercommunnle, 

1 'Intercommunale des oeuvres sociales, reste aussi en-dehors du dé­

bat ici envisagé , au moins aussi longtemps que des communes y affi­

liées n'utilisent pas la faculté reservée, par l'art. 7., § IV, nl.7. 

de la loi du 26 juillet 1971, de transférer à titre individuel c0.r­

taincs matières qui leur reviennent, telles que l'action clnns le do 

mnine social, médical, hospital:Ltor .. ce qui ne clArifi0.rait d 1 é!Ll•• 

leurs pas les choses, si seules quelques communes prennent c0.tte ini­

tir1tive. 

V. Le "noyau central" de l'agglomération la ville de Charleroi. 

On a relevé déjà l'une des particularités propre à l'''agglomération" 

de Charleroi l'exiguité de son chef-lieu, la ville de Charleroi qui 
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ne rassemble sur son territoire qu'une population de 23.296 habitants 

au 31 décembre 1971. Parmi les cinq grandes agglomérations, Charleroi 

est un cas unique en son genre e 1 1 e d o i t , à 1 1 i n s t a r cl c n r u x e l l e s , 

Anvers, Liège, Gand, de 6 à 10 fois plus peuplées supporter la char­

ge drun ensemble de services, d'institutions qui profitent à l'en­

semble d'une agglomération rassemblant près de 400 000 habitants. Le 

bt1dget de 1973 accuse un déficit de plus du demi-mill.iar<l (523 mil-

lions de francs environ) 54 % de ce budget couvre les dépenses en 

personnel et 27 % l'amortissement <le la dette. 

On a calculé la charge extra-locale, assumée en matière de police à 

près de 50 millions de francs en matière d'incendie à environ 21 

millions de francs ... Ces chiffres; pour limités qu'ils soient, en 

disent long que la situation financière quasi impossible de ln ville 

qui,contrairement aux quatres autres chefs-lieux des agglomérations 

citées pnr la loi, ne bénéficie dès lors pas des avantages du Fond8 

A du Fonds des communes. 

D'auctins, préconisnnt une fusion de Charleroi avec 8,19, 12 commt1ncs 

font valoir que cette situation impossible pourrait trouver nu moins 

un début de solution. Encore faudrait-il que Charleroi, ville de 

150 000 ou 200 000 habitants puisse ôtre 
.) 

reconnue comme omnrgcant 

au Fonds A du Fonds des communes, ce qui, par exemple, n'est toujours 

pas le cas pour ln ville de I\rup.;0.s, r0.gr.oupnnt nctu0.llemcnt:., sui l:e 

aux fusions de 1970, près de 120 000 hahit:nnt:s. 

Charleroi <l0.vrait donn ~ sauf révision de la loi du 16 mars 196~ 

continuer à émerger au Fonds B, au même titre qu'un ensemhlc! de vj 1:­

les à mission ré8ionale qui réclnment aussi 10.ur insertion clan.c; une 

cAtégorie spéciale clu Fonds clcs communes Ainsi que 10. hénô.f:icc cl 'un 

c m p r 11 n t: cl e c o n s o 1 i cl a t: i o n cl n cl é f :î c i t: cl P. s e x e r c:i c c s !l n t: é ci 0. 11 r " c 1 n n 1- 1 n 

charge serait: supportée par 1 'EtAt:. 

p 0. u t - ê t r e 1 a s o 1 n t: i o n r {,_ s i cl e - t: -· e 11 e cl a n s 1 ' i n s t: n u r a t i o n cl u F o n d s d e " 

Pouvoirs locaux, prévu par l 1,1rticle 51 de la loi clu 26 juill0.t 1971, 

dont la création est toujours rit:t:0.nclue. 
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Il est vrai aussi que si une telle fusion allait de pair avec la mise 

en place <le l'agglomération,celle-ci pourrait décharg~r la ville <le 

Charleroi <les services <l'incendie, <l'aide médicale urgente. 

ne résou<lrait .par, toutes l~s difficultés en un jour. 

ce qui 

Il reste donc que Di une .fusion intervient pour fnire éclater la "vil­

le'' de Charleroi de ses limiter, étriquées, les implications financières 

(comme aussi celles en matière de personncd, <le dornnninliU\ publicpH' ... ) 

devront ·~tre soigneusement envisagées pour éviter q11e Chnrleroi ne 

subis~ le sort peu enviable <le Mons, dont la récente fusion nvec <les 

communes voisines aboutit ponr l'instant à des résultats plus que 

préoccupants sur le plan finanicer. 

Il est vrai cependant que Charleroi pourrait fusionnet avec certaines 

communes dont les revenus sont r,dativement importants ... mais ceci 

démontre a11ssi le caractère délicat <l'une telle opération sur le plan 

pr,ychologique et politique. 

VII.L'avenir de Charleroi-agglomération. 

Les conclusions qui peuvent ·être tirées au terme de l'inventaire for­

cément incomplet des problèmes spécifiques de 1 'agglomération carolo--

régienne peuvent se résumer en une seule qui est aussi une interrogn-

tion: Charleroi, qui se veut métropole, l'une des deux métropoles <le 

Wallonie, peut-elle trouver dans les instruments prévus par le légis­

lateur en matière de regroupement ~s·entité~ locales le support ins­

titutionnel adéquat et n<lopté 8 c0. rôle de métropole? 

On peut en douter. Toutes les forces représentatives de la région r~-­

clarnent la mise en place d'un véril~able "pouvoir régional", qui devrait 

poser et aborder eu niveau régional des problèmes aussi vi 1-Aux pour 

la région que l'urbanisation, le logement, 1 'ôquipement socinl, ct1l 1-11-• 

rel, sportif, hospitalier. 

continueraient à échapper 

Compétences qui, pour une lnrge part, 

à une agglomération, dotée de pouvoirs dans 

des matières souvent techniques et~ où 11ne action intercomm11nale esl'. 
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accréditée depuis nombre d'années. 

Certes, il dépendra des communes membres d'une future agglomération 

de voir transférées à celle-ci de telles attributions mais l'autono­

mie communale qui demeure spécialement vivace dans une région encore 

morcelée, où chaque administration multiplie un peu en vasA clos les 

initiatives, risque d'être en l'occurence un frein puissant. 

La fusion des communes - autre possibilité - peut apparaître comme 

une solution plus radicale certes mais aussi plus appropriée·: encore 

faut-il savoir quelle ampleur il faut donner à une opération qui sup­

pose beaucoup de c~urage politique de la part des responsables, un ca­

dre de persor1nel particuli~rement compétent et efficace pour la mener 

à bien. 

Charleroi doit choisir entre deux formules de regroupement; ce choix 

ne peut @tre arbitraire ni irréfléchi. Mais il doit s'apparenter à 

un pari audacieux il y va -ici plus qu'ailleurs de l'avenir, si-

non du sauvetage d'une région qui n'a que trop souffert de la disper­

sion des efforts. Et c'est là un enjeu qui appelle autre chose que des 

tergiversations 


